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tiqua coriatante. isECRET, Brochure explioativi 
envoyée -rate avec de nombreuses adressas do 
personnes guéries. Paiement après zuérisoï 
garanti» povr toute la vie, pa- • 
a la quittance dos honorairee. 

' ' it du Docteur BASTIX, fondé depui? 
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•OsWné Anse), cjîit me 
*"ars S heures. Tailliez était e,. _ 
• t a i r e pa^aarune berline qui Mnall 
Jonqu un radfc« se détacha, lut sam-

. a p ^ y ^ s a j j a 

». — Paieiviidu A l'êttuio 49J. viail« le 
. nom «« passant par la retour 
a aertains endroits. surtAut au 
de l'ancienne descendent-, cn-

ra s'ébouler stl n'est pas ai­
ne sont paa aérées dans dos 

uBue. les bois sont cassas, sa 

Descend-1 a l'étage EU. visité le 
' Ste-Anne Sorti; «tant la in-

_ parties ou des cailloux sont 
_ , monta a 4 M , vtasU ta tatUs fié-

numéro S, le o^Artiar de U veina Z 
tas premier» mètres de vota à 401 
' très fort, le mayaffe de la voie de 

de fond eOe-méme S 543 ont ce-
s réparations. 

. — Descendu A l'étage 443. visita le 
/ a u x tafllee de Ste-Anne. J'ai remar' 
avait A prendre garda a ta taUta Mi-

m v n w s^urloftre: T M M la taille 
retour de la notrvetta vaine où 1 ai 

ohaœin, une bUle obstruant le pas-
— J'ai visité le puits ou jVii remar-

ta* motaes, vjrtoiit du coté du Midi snnt 
léje tarros, U randrail un nettoyage. F.n. 
~ 443 i l y a uns torts oassurs dans la 

iTavniata an itaTuaStasv' sont un 
• cages, ce qui fait que les bel--

très dimoîles A taire sortir Dans les 
_ j fdrme une échancrure et tes berlines 

„_. «Mita tas osfetas et ta macMn*. assisté 
a ta descente et remonta du personnel au poste 
t e neuf rtaurea, ainsi qu'A fa roraonta du poste, 
t onar heures et demto. 

Asstata A ta descente du per-
A l'étage £42, visita ta quai tier 

vatoa oSTal pamarqu» ta voie de 
-^jtawuaa: rtstU Sts-Anns par veine 

a, la desoeoderts A travers banc, ta ic-
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Bourse e t notamment cor las fTintliiiiiniigas; 
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vetne numéro t Nord. 
io*re. — Dssasndu A l'étvr» 643, vtelta 1«> 
r a> s a s s nom oa j'ai remaro-ié Vas voies 

Jta iras bas et défectueux: ôana le pr -
aitar tons trsutl une baruna vide étant dehors 
des rsïtar< a fallu remonter ta berline rtatne. ne 
•SSrtart Vseer eelta vtde pa»»» q u « j ! * f / , t j £ ' 
Pas. U pourrait dans ce oss s s ptnSuéro faclta-
ment to accidents, l'aersos daa tailta» Pamart 
eVSsoWftard est très meTtaR. •(&&••• 
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ASGANIO 
•tr l luulra Dimas, père 

— L'a ine l sn l , insdayiie, n u i s suparavaut 
la dota vous avertir que, ta l isman entre m e s 
• s a i o s , U perdra toute H vertu entre les vô-
Irei . Mon trsvaJl est encore plus pi écieux 

« s o s o s ta penser. U où la toute ne 
qu'un bijou, noua autres artistes nou.-

at parfois uns idée. Souhaitez-vous 
vous montre cette Idée, m a d s m e ?. . 
rien de plus facile : 11 suffit de pous-

âèr~~cs ressort invisUrte U tige, c o m m e 
•tons le v o y e i , s'etvtr'ouvre, et s u fond du 

" i o a trouva, non psa un ver rongeui 
ne dsna certaines f iout . naturslles ou 

certains cosnrs taux, mata quelque 
. dé pareil, de pire péut-élre, la deshon-

_ de £ d u c p . * * v j d'Efampes écrit de su 
, .aln, s i p i par elle. 
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Ul tout a s par! , Uenevnuto avait pou».-'-
et Uni la billet de 

i déroula len-
ouvert à la du-

tt iâsîê; pâle de colère et i sust te d'épou-
£ >. ouvert, 1* W e et Uré 

mt.ncelante soroUe. Alors U le 
'ment et le montra tont ouve 

STATIONS HIVERNALES 
(NICE. CANNES, MENTON, ETC.. ) 

Des trains rapides cl <le h u s compos-» de oan-
fortablœ voitiures à bocfcM daasarveul 
l'hiver tas staiiona du l.Uorsl. 

Parfc-Ja-Cûte-d Azur en 
tra-rapKta de nuit ou par le train • O l e d Azur 
rapide > (Ire classe) Voir les lndi 
périodes ds mise en ntarcneV 

Billets d'aller et retour eolkvtif- d.- : 
3s ntaïasa, vataUMs ii ; 
tonio au 15 mai, dans i P.-L.-M., 
aux tamStas d'au m.itiis lro« personnes, pour. 
Cassis, La Dotal, St-Cj i-ln-Cadièie Bandol. 01-
l'.oules-Sanaiy La 3eyne-Tamiiris-sur-.\ler. Tou­
lon. Hyeres et toutes tas gares situées entre SU 
Itsphsél, VaJescui-e, Urasse, Nice et Mouton in-
cusiveméiit. Minimum de parcours simple: ljû 
lulomStres. 

Prix . Les i!-- tx pren "• i ersonnes paient ie 
plein tai-if, la tioislénic |»aK>nne bénéficie d'une 
rtducll. n de M 
S1, ivantes d'une rcduHi >ri de 75 %. 

Faculté de proion^ition de une ou plusieurs 
, moyennant nu aupplé-

«l'hui, que pouvsis-je cacher dans unç rieui' '.' 
un papier tout au plus, et c e s t ce que j'ai 
fait. 

— Vais . Il m'a don:; (rom^-e, ce U 
brûlé de mes | 

vu lu tlamme, j'en ni louché 
les cendres : 

Ave*-\u'j.- lu . billet que voa.> 0%ez 

— Non ! non : insensée que j cUus, je ne 
l'ai pas lu ! 

— C e s t fâcheux, car \ o u s bcriez 
eue maintenant « que la lettre d'une grisett.-
peut foire autant de tlamme et uc usndiss 
que la lettre d'une duchesse. >• 

— Mais il m'a donc prompte, ce !.. 
canio ? 

— Oh 1 madame, o h ! arri5tcz-\ûu<> ; ne 
soupçonnez pus naéme ce chaste et pur en­
fant, «jui, on voua trompant du reste, noul 
employé conl ie voms nue les arm 
voua vous servlea contre lui. Ob I non, non, 

u s a pas trompée : i! ne î-achèlerail 
pas s a vie, il ne rachèterait naa la vie de 
Colombe par une tromperie. Non, il a été 
trompé lui-même. 

— t , 
— Par un cnlant, par un eooliei. par ce­

lui cpii : blessé v o h e uffidé. le vicomte de 
iar un cei'tain Jacques Aubsy 
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, — On ne pense pas à regarder partout ; 
. viez pense à cela, vous auriez levé 

une natte, et sous cette natte vous eussies 
. communiquait avec la cachot 

Ascavntlo, Aseanio ? 
— ouanu voua1 êtes entrée, il dormait, 

ticot-ce pli? J 
— Oui. 
— làh Dieu ! pelidahl sOU sOliltueil. Aubiy, 

à tiai il avait refusé de donner cette lettre, 
l a prise dans la pocha de son habit, et a 
mio une de ses lettres à hii à la place de 
l'autre. Trompée par l'enveloppe, vous svez 
cru brûler un billet de la duchesse d'Etam-
!>e.>. Point : vous avez brûlé une éptu» do 

'i : i-elte Popinot. 
— Mais cet Aubrv, qui a blessé Mainia-

manant qui a failli assass iner uit 
VJBntilhomme, paiera cher son insolence; il 
ctt a i prison, il e_-L condamne. 

— Il est hhi.. m surtout, ma-
dame, qu'il doit 

— Comment cela .' 
L le puuv.e prisouiiler dont vous 

m voulu demander en même temps 
. .i t'iançoià 1". 

— Oi : liiserisée que j'étais f murmura la 
mpes en se mordant les lè-

!>;és avoir regards lixenieaL 
vicomte de Marmague a du Beavcnuto : Lt U quelle condition, continua-

IA mots. t-elle d'une voix haletante, ine lendrez-vous 
— Oui, murmura la ditcliesse. oui. Mar- cette lettre ï 

m a g n * m'a bien dit que cet écolier, ce Jac- | — Je \ o u s l'ai, jâ c i û i s l a i s e é devinei, ma-
«rjr, cherchait A pénétrer jusqu i , dame 

liour lui enlever cette lettre dévias mal : dites. 
- demandeiez au toi la mi 

tscsido. 
Anue en l iant d nu 

les . damada, vous seriez rr.o 
te • i: v a u» aa , j'ai caché une éetv 
une 5tstofttt«rtt v a on moto. J'ai 

s connaissez mal la duchesse 
insleur lorfèvro, si vous avez 

j couipUj qu«t n i ju amour recalerait devant 

" f f î - w i i a . m - * * ^ 

icpondrv, madame. 
— Je maintiens cependant m a i épouse. 
— Veuillez me permettre de m 

sans cérémonie, madame, et de causer ua 
moment avec vous sans détours, dit Ben-
venuto avec cette famuiaiite sublime qui e=L 
1 propre des hommes supérieurs. Je no suis 
qu un humble sculpteur, et vou* êtes une 
grande duchesse, mais laissez-moi vous dire 
que malgré la distance qui nous sépare r.ou.s 
sommes faits l'un et l'autre pour- nous cnm-
piendre. Ne prenez pas vos airs de reine, 
ils seraient inutiles ; mon intention n'est pas 
de vous offenser, mata de vous éclairer, et 
votre tierté n'e«t pas de mise, puisque vo­
tre orgueil n'est pas en jeu. 

— vous êtes un singulier homme, en vé­
rité, dit Amie en riant malgré elle. Parlez, 
voyoBS, je VOUa écoute. 

— Je. vous disais dOOC,niaz>ame la duches­
se, reprit froidement Uenv enuto, qu'en dé­
pit de. la différence de nos fortunes, n o po-

statent a i>eu f r i s le& mêmes et quo 
noua pouvions nous entendre et |ieu'^êlre 

i vii'. \ 'ous vous êtes écriée, quand 
je voue ai proposé de renoncer à i s c a n i o : 
ul chose vous u paru impçissible et insensée, 
cl cependant je vous avais donné I exemple, 
moi, madame. 

— L'exemple ' 
— Oui, comme vous aimez Ascamo, j ai­

mais Colombe. 
— Vous I 
— Moi. Je l'aimais comme je n'avais tu -

core aimé qu'une fois. J'aurais donné pour 
elle mon sang, ma vie. mon âme, el cepen­
dant Je l'ai donnée elle, à Ascanlo. 

— voi là une passion bien •. 

. - Oh : ne laites pas de n. i 
i aiUeria, madame ; ne •• 

pas de tues angoiase». J'ai beau< 
I tuit, mata voua le voyez, j ai 

raT,l rCAfiif n » ^ P i l l a 

moi bien 

îniig uour uii . . 

n'était lait pour vous. Ecoutez-
madame : nous sommée l'un et 

l'auti :, si ce rapprochement ne vous blesse 
pas trop, nous s o m m e s de ces natures ex­
ceptionnelles et étranges cptl ont uns exis­
tence à liait, des sentiments à part, et qui 
tiouvent rarement ù fsryer avec les autres, 

ivons tous deux, madame, une sou­
ci monstrueuse i«iole dont te ouite 
3i«ndi le cceur et nous met plue 

haut que l'humanité Pour vous, madame, 
imbitioc qui est tout ; pom' moi. c'est 

l'ait. t,U', nous divinités sont jalo 
nous en avons, nous dominent tou-
pnrtoul. Vous as ez désiré Aseanio 

COiiitiie une cou.onric; j ai désire Colmiûbc 
connue un^ Oalalée. v o u s avez aimé en du­
chesse, moi en arlistc ; vous a\ ;z perseOute, 
moi j'ai souffert. Oli '. ne croyez pas que jo 
vous calomnie dans ma pensée : j'admire vo­
tre énergie et je svtnpal&ssc avec votre au­
dace. Que le vulgaire eu pense os qu'il vou­
ai a : c'est grand, à Vi vue, de 
bouleverser le inonde pour taire une place 
a celui q u o u aime, .le reconmus là une pas­
sion magistrale et loi le, c! je sui- pour les 

crimes 
lés, : mata je suis aussi pour les ca-

car tout ce qui échap­
pe au prévu, tout ce qui sort de 1 ordinaire 
me tente. Or, tout en aimant Colombe, j a i 
considère madame, qu* ma nature uittère 
et sauvage ua i t mal à celte aine puise et an-
fcélique. Colombe aimait Aseanio, mon mot-
Unslf et précieux étéve ; mon aine rude e t 

ite lui eût fait peur. Alors j'ai dit 
u un» v o i s l isJte et i inpéiieuse a mon amour 

.stail, j'ai ap­
pelé à ! ttvto, et à nous 
deux tiu aïoôur rebelle 

au toi. Puis la scalp-
Uue. tint vraie, tua seule, mon unique mal-

l'a mis au front sa lavis ardente, et 
; t l ta j coinmo nioL.1, 

inadarTM la duobeese, laisses c e s enfante à 
leur» amours d'anges et ne tes trouMés p s * 
dans leur ciel. Notre domaine, A nous, c a s * 
la terre et. s e s douleurs, eas eombata e t s s s 
ivresses . Cnerohez contre la soulfrano» n o 
rofugs dans rarnbttion ; défaites des etrtptras 

C r voue distraire ; jouez avec tes rote s i 
maîtres du monde pour vous reposer, o t 

sera bien fcut, et je battrai des matas , et 
je vous approuverai. Mata ne détruisez psa 
la paix et le joie dé ces pauvres îrmc^teata, 
qui s'aùTiefii d'un si gentil amour s o u s l i 
îcgard de Dieu et de i l vierge Marte. 

— Qui donc étes-vous, vraiment , n 
Denvenuto Célllni f J» ne vous connaiassia 
pat-, dit la diKhess* étonnés ; qui 4 t e v 
v o u s ? 

— Un Tiiaibvo iKunnie, vrai D i e u ! 
v o u s êtes une maîtresse femme, 
riant l'orfèvre avec sa naïveté 
et si vous ne nie o o n o s i s e s n pas, 
q u e j'avais un grand avantage sur 
je vous camiaissaia, met, madame. 

— Peut-ët'd. fit la du reliai a, s t m'est SATtt 
que les maîtresses temmes aiment m i s a s s t 
plus fort que les malti-es hommes , car- s i tes 
font ii de vos abnégations surhumaines e t 
elles défendent leurs amants du bec et d'On­
cles jusqu'à la dernière minute. f 

— Vous persistez donc A refuser AseAn** 
a Colombe i 

— Je ps is is te i l'Aimer pour moi. 

(atatort; 
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